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Haguag : le grand-père d’Haman
La Haftara de ce Chabat Za‘hor (qui précède 

Pourim) évoque une occasion manquée qui fut le 
prélude du terrible décret de Pourim. 

Le peuple juif avait exigé du prophète Samuël de 
lui donner un roi et c’était Chaoul (Saül) qui avait été 
oint à cet effet. Le prophète lui rappela alors qu’une 
des fonctions essentielles du roi juif est d’exterminer 
Amalek, la cruelle tribu qui s’était attaquée au peuple 
juif après la sortie d’Égypte et la miraculeuse traversée 
de la Mer des Joncs. « Za’hor », souviens-toi de ce 
que t’a fait Amalek qui n’avait aucune raison logique 
de s’en prendre à des esclaves échappés du pays qui 
les avait opprimés depuis tant d’années et qui était 
manifestement protégé et guidé par D.ieu. 

Chaoul s’empressa de partir en guerre contre 
Amalek, extermina hommes, femmes et enfants mais, 
par pitié, laissa en vie le roi Haguag – pour le tuer en 
public - ainsi que les animaux qu’il avait l’intention 
d’offrir en sacrifices. (De fait, Chaoul ignorait que, 
par divers moyens de sorcellerie, certains Amalékites 
s’étaient réincarnés dans les animaux). 

Informé par D.ieu de la mauvaise conduite de 
Chaoul, Chmouël rejoint le campement à Guilgal. Chaoul 
l’accueille avec honneur, fier de ce qu’il a accompli mais 
Chmouël ne cache pas sa déception : pourquoi Chaoul 
n’a-t-il pas obéi complètement ? Chaoul comprend 
enfin son erreur mais supplie Chmouël de ne pas le 
destituer immédiatement. Chmouël lui accorde encore 
– à contre-cœur - cet honneur et se dirige vers Haguag. 
Celui-ci est persuadé que le Tsadik va lui accorder la 
vie sauve mais, d’un geste décidé, Chmouël termine la 
mission et d’un coup d’épée, tue Haguag, roi d’Amalek.

A cause de la pitié mal placée de Chaoul, Haguag a 
eu le temps de s’assurer une descendance et, quelques 
générations plus tard, c’est Haman qui tentera 
d’exterminer le peuple juif. 

Déçu par la conduite de Chaoul, Chmouël mourra 
quelques mois plus tard – après avoir secrètement oint 
le roi David. 

Chaoul avait eu pitié d’Haguag mais, par la suite, 
n’eut pas pitié de la ville de Nov dans laquelle il tua 80 
Cohanim : « Celui qui a pitié des gens cruels finit par 
être cruel envers les gens inoffensifs ». 

A nous de savoir à qui accorder notre pitié. 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

« Ad Delo Yada : plus haut que le discernement ! » 
Aussi bien la Paracha (Za’hor) que la Haftara évoquent la guerre contre Amalek 

et donc la fête de Pourim quand Haman, descendant d’Amalek et de Haguag voulut 
détruire le peuple juif. Mais à part la guerre contre Amalek, l’histoire de Chaoul a un 
autre lien profond avec la fête de Pourim. 

Persuadé d’accomplir la volonté de D.ieu en Lui offrant les animaux d’Amalek en 
sacrifices, Chaoul les a laissés vivants : « J’ai accompli la parole de D.ieu ! » s’écrie-t-il 
fièrement. Dans son esprit, il a réussi à s’emparer d’Amalek, la source du mal et à le 
transformer au point de pouvoir offrir en sacrifice les animaux de l’ennemi. Mais il lui 
a manqué l’essentiel : la soumission à D.ieu.

Il est vrai que nous devons tout utiliser pour accomplir la volonté de D.ieu – et 
l’intellect fait partie de ces forces que nous devons élever vers D.ieu. Cependant, 
cette ambition d’utiliser l’intellect pour le service de D.ieu doit être soumise à la 
volonté de D.ieu. 

Haman a voulu détruire le peuple juif. Mais, réuni autour de Morde’haï, celui-
ci a fait preuve d’une soumission totale et d’un dévouement à D.ieu, dépassant 
l’entendement : il a donc rectifié l’erreur du roi Chaoul et a « écouté les paroles de 
l’Éternel ». C’est pourquoi les Juifs ont été épargnés à l’époque de Morde’haï.

 Ceci explique pourquoi la Mitsva qui caractérise la fête de Pourim, c’est « Ad delo 
Yada », le festin durant lequel on ne parvient plus à « distinguer entre Maudit soit 
Haman et Béni soit Morde’haï ». Il s’agit d’un niveau élevé, au-delà de toute logique 
qui nous imprégnera continuellement dans tous les domaines de la vie. 

(d’après Likouté Si’hot 25 – Za’hor)

La Haftara en résumé
« Za’hor », souviens-toi de ce que t’a fait Amalek

Le Chabbat précédant la fête de Pourim, nous ajoutons la lecture du paragraphe 
nous ordonnant de nous souvenir d’Amalek et d’effacer son nom. La Haftara est 
tirée du livre de Samuël et relate la guerre menée par le roi Chaoul contre cette 
peuplade du Néguev. 

Le prophète Samuël avait précisé au roi Chaoul qu’il devait procéder à une guerre 
sans merci contre Amalek et n’en laisser aucun survivant, ni homme, ni femme, ni 
animaux. Chaoul mobilisa toute l’armée d’Israël, gagna la guerre mais laissa vivant 
le roi Haguag et les meilleurs animaux. D.ieu se révéla au prophète et annonça qu’Il 
regrettait d’avoir accordé la royauté à Chaoul qui n’avait pas respecté la Mitsva 
d’exterminer Amalek. 

Horrifié, Samuël se rendit près de Chaoul et entendit les bruits des animaux : Chaoul 
était fier d’avoir gagné la guerre mais Samuël constata qu’il n’avait pas accompli la 
Mitsva. Chaoul se justifie : il a gardé les animaux pour les offrir en sacrifices et il a 
l’intention de tuer le roi Haguag en public. Très déçu, Samuël lui reproche : « Il vaut 
mieux écouter D.ieu que de Lui offrir des sacrifices » (Samuël 15 : 22). 

Tristement, Samuël annonce à Chaoul que D.ieu lui enlève la royauté et demande 
qu’on lui amène Haguag : celui-ci, confiant, s’avance vers l’homme de D.ieu qui, d’un 
coup d’épée, le met à mort. 
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